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Préambule
________________________________________________

L’existence  de  ce  cyclone  tropical  a  été  authentifiée  par  l’historien  des  cyclones  Michaël
Chenoweth dans son ouvrage de référence « A Reassessment of Historical Atlantic Basin Tropical
Cyclone Activity, 1700-1855 ». Il a estimé qu’il avait intéressé directement la Guadeloupe les 23-24
août,  et  peut-être  aussi  les  îles  voisines  au nord comme au sud,  puis  quatre  jours  plus  tard la
Jamaïque sous forme d’un fort coup de vent.
J.-S. Guibert l’a également recensé dans son livre « Mémoire de mer, océan de papiers - Naufrage,
risque et fait maritime à la Guadeloupe (fin XVIIe - mi XIXe siècle) ».

Le rapport d’un capitaine d’un paquebot, repris dans le journal « The Barbadian » du 01/09/1832
(cf ANNEXE 1), a indiqué qu’il fut ressenti de manière sévère essentiellement sur l’archipel de la
Guadeloupe et en Dominique, et a fait état de forts coups de vents également en Martinique, voire
même plus au sud sur Sainte-Lucie et peut-être à Saint-Vincent. 

Il y est écrit aussi qu’il était supposé avoir été encore plus violent sur les îles situées au nord de la
Guadeloupe (« ... it was probably more violent among the islands further north ... »), mais aucun
document d’époque consulté n’a pu confirmer cette éventualité, les historiens spécialisés ne l’ayant
d’ailleurs pas répertorié pour les îles de Saint-Kitts ou de Porto Rico. 
Et le recensement des cyclones du XIXe siècle sur l’île d’Antigua n’a signalé que des vents faibles,
insuffisants pour provoquer quelque conséquence que ce soit (cf ANNEXE 2). Cette caractérisation
sur cette île a été confirmée par une lettre d’un résident qui avait  craint du très mauvais temps
venteux et qui, finalement, n’avait vu que quelques pluies faibles.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 23 et 24 août 1832
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Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

Le  rapport  cité  plus  haut,  issu  du  capitaine  du  navire  qui  croisait entre  la  Dominique  et  la
Guadeloupe, a indiqué que les vents avaient commencé à souffler du Nord-est en fin de journée du
jeudi 23, virant ensuite au Nord dans la nuit, puis au Nord-ouest et à l’Ouest. Au matin du 24, ils
venaient du Sud-ouest, ce que l’on peut analyser à la fois comme le début d’un éloignement vers
l’ouest du centre dépressionnaire, et par son passage un peu au nord de la position de ce bâtiment,
qui était alors proche de l’archipel des Saintes ou de Marie-Galante (cf ANNEXE 1).  

Cette chronologie est un peu contredite par le récit du « coup de vent du 24 août 1832 » de  C.
Sainte-Claire Deville (cf ANNEXE 3), qui a décrit un vent violent de Nord le 24 au matin à Basse-
Terre, avec un paroxysme à partir de 10 h. Puis juste après 15 h, alors qu’un calme temporaire était
observé,  la  pression  barométrique  atteignait  son  plus  bas  niveau,  puis  les  vents  de  Sud
s’établissaient rapidement ensuite de manière violente. 

La pression minimale y fut donc mesurée à 727,5 mm de mercure, soit 969 hectoPascals (avec une
baisse de 36 mm en quelques heures, soit 48 hPa), attestant du passage d’un ouragan assez intense.
À Pointe-à-Pitre, la baisse barométrique fut moins importante, signe que le cœur cyclonique y était
plus éloigné, et qu’il était passé probablement plus au sud.

Dans une lettre datée du 25/08/1832, M. René Arnous-Dessaulsays, gouverneur de la Guadeloupe, a
apporté des précisions sur les conséquences du « coup de vent » dans l’archipel. Il fut précisé que
c’était surtout la région comprise entre Petit-Bourg et Basse-Terre qui avait été la plus impactée, et
que  la  Grande-Terre  n’aurait  pas  vraiment  souffert.  En  voici  la  retranscription  fidèle  (avec
l’orthographe d’origine conservée), dont la version originale est présentée en ANNEXE 4.

« Au moment où je m’apprêtais hier à faire expédier à Votre  Excellence par la voie de la
Pointe-à-Pitre et par l’occasion d’un des derniers navires dont le départ soit annoncé pour cet
hyvernage,  les  différentes  dépêches  qui  vous  parviendront  avec  celle-ci,  les  symptômes  de
l’approche d’un ouragan, qui s’étaient manifestés dès le matin d’une manière douteuse, se sont
confirmés,  vers  le  milieu  du  jour,  et  n’ont  point tardé  d’être  suivis  d’une  de  ces  violentes
commotions atmosphériques si justement redoutées.

Heureusement le degré d’intensité et surtout la durée du coup de vent n’ont pas entraîné
cette fois de grands désastres, aucun édifice ni aucune maison n’en a souffert d’une manière grâve ;
quelques dommages ont cependant eu lieu au fort Richepance et à la caserne dont la grille d’entrée
a été renversée, mais le camp du Matouba a été plus maltraité et sera en partie à reconstruire.

Les plantations de vivres ont dû généralement éprouver des pertes sensibles ; mais j’ai tout
lieu d’espérer que celles de cannes et de cafés n’auront pas été atteintes. Quelques cases ont été
abattues sur les habitations voisines de la Basseterre, et des toitures de moulins enlevées. Je n’ai
encore pu recevoir aucun renseignement des quartiers plus distans de cette ville … / … 

Le coup de vent a duré hier environ 5 heures pendant lesquelles la plus grande violence n’a
pas été au delà de 40 minutes. Le baromètre s’est maintenu à 4 lignes au dessus du point où il était
descendu en 1825 (à 26 pouces, 11 lignes). »
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Ces écrits rédigés au lendemain du cyclone ne fournissaient que des informations de la région de
Basse-Terre. Mais au moment de l’expédition de la lettre, des précisions complémentaires furent
indiquées en post-scriptum :

« P.S. Au moment de l’expédition du duplicata de cette dépêche, le 4 septembre, les rapports qui
me sont parvenus m’ont appris que les effets du coup de vent, outre la perte d’un tiers au moins des
plantations de vivres (bananiers et maniocs) ont occasionné, surtout dans les quartiers voisins de la
Basse Terre et dans ceux de la Capesterre et du Petit Bourg, un dommage notable dans les cafés et
même  dans  quelques  champs  de  cannes.  Plusieurs  des  habitans  de  ces  quartiers  en  ont  été
gravement lésés. J’ignore encore quel degré de mal a pu éprouver l’ile de Marie Galante. 

La Grande Terre n’a nullement souffert. On a fait courir le bruit de la disparition du navire
du Hâvre l’Aimable Elisabeth aux attérages de la Pointe à Pitre, mais ce bruit a été démenti, et rien
jusqu’à présent ne l’a vérifié près de moi. J’ai lieu de le croire entièrement retrouvé ... »

On peut noter que la valeur de pression minimale indiquée par le gouverneur à Basse-Terre, 26
pouces et 11 lignes de mercure, correspond bien à celle de 728 mm environ (le pouce de l’Ancien
Régime équivalant à 27,07 mm environ), notée par C. Sainte-Claire Deville dans son récit.

Enfin  selon  un  capitaine  d’un  navire  alors  au  mouillage  dans  l’archipel,  l’ouragan  serait
responsable, par l’état de la mer qu’il a soulevé et agité, de nombreux échouages de bateaux, au
moins deux à Pointe-à-Pitre, plusieurs aux Saintes, et un caboteur à Marie-Galante qui fut supposé
perdu avec 20 passagers (cf ANNEXE 5).

D’autres articles de presse, notamment ceux provenant du quotidien de Bordeaux « L’Indicateur »
dans  ses  éditions  des  15  puis  16/10/1832,  ont  également  fourni  quelques  informations
complémentaires sur le passage de cet ouragan en Guadeloupe (cf ANNEXE 6).
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbadian » du 1er septembre 1832

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait de l’ouvrage « Extreme weather and social vulnerability in 
colonial Antigua, Lesser Antilles, 1770-1890 » de A. J. Berland, suivi par celui d’une lettre d’un 
résident d’Antigua publié par le journal de Londres « The Age » du 28 septembre 1832
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du récit de Sainte-Claire Deville « Voyage géologique aux 
Antilles et aux îles de Ténériffe et de Fogo » concernant la Guadeloupe

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits de la lettre du gouverneur de la Guadeloupe, M. René Arnous-
Dessaulsays, adressée au ministère de la Marine et des Colonies en date du 25 août 1832

… / … 

Page 6



… / … 

… / … 

Page 7



… / … 

Page 8



ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du « American & Commercial Daily Advertiser » du 28 
septembre 1832 concernant l’archipel de la Guadeloupe

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du quotidien de la Gironde « L’Indicateur » des 15 et 16 
octobre 1832 concernant l’archipel de la Guadeloupe

Extrait de l’édition du 15 octobre 1832, dans lequel la date du 25 août est erronée

Extrait de l’édition du 16 octobre 1832
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